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La mission de Chabat dans le monde 
 
Rachi dans son commentaire sur Béréchit 2-2 
écrit : qu’est-ce qu’il manquait au monde ? La 
‘’ménouh’a’’, Chabat est venu et a apporté la 
ménouh’a, c’est alors que le travail fut achevé.  
 
Le Séfat Emet (Béréchit 5631) commente : la 
création du monde a pour objectif d’apporter la 
lumière et la bonté divine dans ce monde, ce 
monde se nomme ‘’olam’’ qui veut dire voilé, car ce 
monde cache l’honneur de D’IEU ! (d’un côté ce 
monde reçoit la lumière et la bonté divine et 
parallèlement il cache la gloire divine, ceci paraît 
paradoxal !). Pour atteindre cet objectif il faut que 
tout s’annule (se range) à l’objectif, c’est alors que 
le Nom Divin se dévoilera davantage dans le monde 
(pour que la lumière et la bonté divine puissent se 
déverser dans le monde, il faut que le monde ‘’se 
cache’’ c’est-à-dire se range sous la tutelle divine, 
que le monde laisse la place au divin, don si le 
monde cache le respect divin et empêche le divin 
de déverser sa bonté et lumière, il faut qu’à un 
moment donné le monde se positionne en 
réceptacle du divin…). C’est ce qu’il manquait au 
monde avant le Chabat. Tout ce qu’il y a dans le 
monde devient ce réceptacle adéquat à la bonté et 
lumière divine. C’est exactement ce que nos 
Maîtres enseignent dans le Midrach Béréchit Raba 
(10-2) : le mot ‘’vayéh’oulou’’ (Béréchit 2-1) qui est 
le verbe de l’achèvement de la création se traduit 
également par ‘’devenir un kéli’’ ! Chabat rend le 

monde et tout ce qu’il renferme le contenant 
capable d’accueillir la bonté et la lumière divines ! 
C’est le sens de la ‘’ménouh’a’’ qu’apporte le 
Chabat à l’univers. Ménouh’a (repos, en français) 
veut dire : que tout s’arrête pour converger non pas 
dans son sens individuel mais dans son sens 
‘’collectif’’, d’où le mot ‘’vayéh’oulou’’ qui 
renferme l’idée de ‘’hitkaléloute’’ se réunir tous 
ensemble pour devenir kéli. Ce tous ensemble dit 
que chacun ne regarde plus son sens individuel 
mais s’inscrit dans l’origine de la vie pour rejoindre 
le divin le plus absolu et bénéficier de sa bonté et 
lumière. C’est également le sens de ce 
qu’enseignent les Maîtres (Ouktsin 3-12) : le 
réceptacle de la Bénédiction est le Chalom, et le 
Zohar d’enseigner que Chabat est le nom divin qui 
est Chalom. Le principe du ‘’nom’’ est de dévoiler 
la présence divine dans le monde. Donc, lorsque 
tout s’annule à D’IEU, alors le tout laisse la place à 
D’IEU d’opérer dans le monde et tout devient le 
réceptacle du Saint Béni Soit-Il !  
 
La richesse inouïe de ce commentaire nécessite 
des pages de développement… il y a notamment un 
point fabuleux : tout s’annule devant D’IEU, pour 
laisser toute la place à D’IEU et ainsi bénéficier soi-
même de l’exercice divin. Chabat n’est pas 
l’annulation de soi pour que nous disparaissions, 
bien au contraire c’est l’annulation de soi pour voir 
un soi éclore à travers la bonté et lumière divine, 
c’est laisser toute la place à D’IEU afin qu’à son 
tour IL nous laisse toute la place. C’est ça Chabat !! 



Les lumières de Chabat 
 
Le Midrach Béréchit Raba (60-16) nous enseigne 
que Sara notre première Mère allumée les lumières 
de Chabat !  
Cela veut dire que l’allumage des lumières de 
Chabat c’est s’inscrire dans la voie des Mères 
d’Israël ! 
Le Midrach poursuit : Yitsh’ak qui épousera Rivka, 
la deuxième Mère d’Israël, sera apaisé lorsqu’il 
constatera que sa femme allume également cette 
lumière. 
Cet acte qui pourrait nous paraître anodin, somme 
toute allumer des lumières pour Chabat n’a rien 
d’exceptionnel en soi, ce n’est pas compliqué 
d’agir de la sorte. C’est peut-être, entre autres, 
l’enseignement des Mères d’Israël : ce n’est pas 
dans les grands faits qu’on devient grand, mais 
c’est en donnant une grande dimension même aux 
petites choses qu’on dessine notre grandeur.  
Ce concept se déclare parfaitement à travers les 
lumières de Chabat, effectivement une ‘’petite’’ 
lumière éclaire grandement une pièce. L’éclat de la 
lumière dépasse largement la taille de la flamme. 
Et, cet exercice incombe davantage aux femmes, 
elles ont ce pouvoir de surdimensionner les 
‘’petites choses’’ de la vie et les faire rayonner au-
delà des frontières de la flamme. Telle la 
conception de l’enfant, cette ‘’petite graine’’ que la 
femme transforme en être humain. Par conséquent 
l’enfant naît sous le signe de la lumière, de la 
‘’petite’’ flamme qui va se transformer en grande 
lumière.   
On transforme la vie de celui à qui on souhaite 
Chabat Chalom, on le fait revivre ! 
Le Talmud enseigne d’ailleurs au traité Chabat 23B 
que l’allumage des lumières de Chabat promet des 
enfants érudits en Tora, c’est-à-dire des enfants 
lumière !  
Il faut donc grandement respecter les lois des 
lumières de Chabat, écrit le Méiri.  

Selon le Choulh’an Arouh’ (O’’H 266-6) il convient 
d’allumer des belles lumières, ce qui inclut la 
préférence d’allumer avec de l’huile d’olive.  
Pour le Gaon de Vilna il convient d’allumer 
beaucoup de veilleuses, plus que les deux 
nécessaires (certains ont l’habitude d’allumer 
autant de lumières que d’enfants que comporte la 
famille).  
Pour le Chvout Yaakov les lumières permettent 
l’étude de la Tora, effectivement dans l’obscurité il 
nous est difficile d’étudier. Allumer des lumières 
c’est donc donner le moyen aux enfants de 
s’adonner à l’étude de la Tora !   
 

Chabat Chalom 
 
Dans ces derniers jours Rav Yehezkel Lewinstein 
s’efforçait de se rendre à la Yéchiva malgré sa 
faiblesse. Les élèves l’interrogèrent sur cet élan 
investi ? Il leur répondit : lorsque je vais à la Yéchiva 
je peux souhaiter ‘’Chabat Chalom’’ à chaque 
élève, c’est un comportement de h’essed qui est 
une grande mitsva, donc je peux faire des centaines 
de mitvot lorsque je vais à la Yéchiva !  
C’est tout simplement incroyable comme 
comportement. Tout d’abord ce h’essed qu’on 
peut offrir à l’autre en lui souhaitant ‘’Chabat 
Chalom’’, il y a des gens qui quittent la synagogue 
sans souhaiter ces deux mots fantastiques aux 
autres fidèles. C’est une réelle bénédiction qu’on 
souhaite à l’autre, pourquoi l’en priver ?!  
Voir dans ces deux mots un comportement de 
mitsva qui veut qu’à chaque personne à qui nous 
les prononçons nous réalisons une mitsva, c’est 
sublime ! Au point qu’épuisé le Rav faisait cet effort 
pour acquérir encore et encore des mitsvot. Chabat 
Chalom n’est pas qu’un simple comportement de 
bienveillance et de savoir vivre, c’est souhaiter à 
l’autre 1/ Chabat 2/ Chalom, c’est tout un 
programme immense intégrant les plus grandes 
bénédictions de la vie.  
 

 
 
 
    

Horaires Chabat Kodech Nice 5784/2024 

Vendredi 19 janvier 4 chevat 

Entrée de Chabat 17h05 

Samedi 20 janvier 5 chevat 

Réciter le Chémâ avant 9h52 

Sortie de Chabat 18h11/Rabénou Tam 18h21 

Le Oneg Chabat est né le 24 septembre 2016, avec 

l’aide de D’IEU nous arrivons cette semaine au 

250ème numéro 

Notre rêve se réalise et avance Barouh’ Hachem, 

devenez associé actif dans notre projet envoyez 

vos dons à CEJ 31 avenue henri barbusse 06100 

Nice, et articles à daatora@gmail.com  


